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Ces carburants étaient stoc-
kés dans les réservoirs de cette
station publique, pourtant fermée
pour défaut d’approvisionnement.
Une enquête a été aussitôt
déclenchée suite à cette opéra-
tion de contrôle qui  s’inscrit dans
le cadre du renforcement de la
lutte contre la contrebande dans
les zones frontalières. 

«C’est une véritable panique
qui s’est emparée du personnel
de la station, lors de la découver-
te du pot aux roses», confie-t-on
dans l’entourage des douanes.
Des informations évoquent, en

effet, l’implication directe des res-
ponsables de cette station dans
un vaste réseau international de
contrebande auquel ils fournis-
saient les carburants stockés. 

Voire, l’existence de réseaux
de trafiquants bien organisés et
structurés, disposant de moyens
de collecte, stockage et trans-
ports qui acheminent des milliers
de litres de carburants quotidien-
nement notamment vers la
Tunisie et la Libye.

Certes, la contrebande de car-
burants et autres produits est un
phénomène tout à fait «ordinaire»

dans certaines stations privées
de distribution, relèvent des
observateurs. Toutefois, le cas de
Ouenza est considéré comme
extrêmement grave, dans la
mesure où des responsables de
l’entreprise publique Naftal sont
impliqués directement, complices
ce faisant, des contrebandiers qui
ont adopté de nouvelles formes
de trafic.

Pour rappel, les mêmes ser-
vices des douanes de Tébessa
ont procédé, courant août 2013, à
la saisie de quelque 11 000 litres
de carburants aux frontières tuni-
siennes. Les auteurs de ces
actes de trafic  ont été traduits
devant la justice. 

Kamel G

OUENZA

La station Naftal destinait 57 000 litres
de carburant à la contrebande

Les brigades opérationnelles des services des douanes
ont découvert, lors d’un contrôle inopiné, 57 000 litres de
carburant (essence et gasoil) dans une station d’essence
Naftal dans la ville frontalière de Ouenza (Tébessa). 

Des milliers de litres de carburant ont été acheminés vers la Libye et la Tunisie.
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L’OPÉRATION DE OUED SEBAOU, DANS L’EST DE BOUMERDÈS, SE POURSUIT

L’assassin du maire de Baghlia abattu

Le corps du djihadiste a été exposé
dans un carrefour à la sortie sud de la ville.
Il s’agit, selon nos sources, du terroriste qui
a assassiné, en août 2010, âgé alors de 18
ans, le maire Mohamed Idir, âgé de 47 ans,
également patriote dans cette localité à
vocation agricole. 

Ce terroriste H. Djamel, âgé aujourd’hui
de  23 ans, natif de Baghlia, avait assassi-
né le premier magistrat de  sa ville  pour
prouver sa capacité de nuire à autrui en
vue de se faire enrôler parmi l’effectif de la
seriate locale dépendant de la katibate El
Ansar, laquelle était affiliée au GSPC et
ensuite à Aqmi. Sur le terrain, l’opération

d’encerclement d’un groupe terroriste se
poursuit. Des sources locales nous ont en
effet confirmé cette opération précisant que
les forces de sécurité voudraient bien cap-
turer vivant  le reste de la seriate estimé à
6 éléments. 

Dans le cas contraire, leur élimination
ne posera pas de grands problèmes aux
forces de sécurité. Mais l’information la
plus inquiétante dans cette affaire est le fait
qui nous a été signalé, hier, en milieu de la
journée. Nos sources affirment que parmi
les terroristes assiégés se trouvent deux
nouveaux. Ils auraient rejoint le maquis
d’Aqmi, il y a moins d’une semaine. 

Ils seraient, précisent nos sources,
impliqués dans l’organisation d’un attentat
à l’explosif contre les gendarmes de la
localité. Cette attaque s’est   soldée, rappe-
lons-le,   par la blessure d’une fillette. Les
deux criminels, craignant sans doute une
arrestation par les services de sécurité, ont
donc rejoint leurs commanditaires dans la
clandestinité pour l’action violente.  C’est la
méthode de recrutement usitée par les isla-

mistes armés : impliquer des jeunes dans
des réseaux de soutien pour les mettre
dans une situation délicate par rapport à la
loi, situation qui les oblige par la suite à
s’intégrer aux groupes armés. En clair, ce
qu’appréhendent les services de sécurité
se met à la lumière du jour : il reste, même
résiduelles, des possibilités de recrutement
à Aqmi implantée en Basse-Kabylie.  

En tout état de cause, l’éradication de
ce groupe de Baghlia coupera les sources
importantes de financement et de recrute-
ment. Ce qui met par ailleurs définitivement
la région du Bas-Sebaou à l’abri d’une
résurgence du terrorisme islamiste. La
population de Baghlia attend donc la fin de
cette opération et le bilan qu’elle induira
avec impatience.                        Abachi L.

Avant-hier en début de soirée,
nous avions eu la confirmation du
bilan de l’opération menée depuis
l’aube de vendredi dernier, par les
éléments de l’Armée nationale
populaire dans la périphérie de
Baghlia, à l’est de la wilaya de
Boumerdès. Un terroriste a été
effectivement éliminé.

Accrochage au centre-ville de Batna
Le centre-ville de Batna a vécu, hier en fin d’après-midi, au rythme d’un violent accro-

chage entre les forces de sécurité et un groupe de terroristes dont on ignore encore le
nombre. A en croire des riverains, il s’agirait d’un groupe de 4 individus armés qui se
trouvaient dans un véhicule stationné près d’une antenne administrative de l’APC au
quartier dit Bordj El Ghoula. Repérés par des policiers, les terroristes auraient tenté de
se disperser en tirant en direction des forces de sécurité.

La riposte de ces dernières aurait permis d’abattre l’un des terroristes et d’en blesser
un deuxième, qui aurait été arrêté, alors que les deux autres se sont réfugiés dans un
immeuble mitoyen où ils auraient pris des otages.

En début de soirée, le quartier était encore bouclé par les forces de l’ordre qui avaient
reçu l’appui d’une unité de l’ANP.

R. N.

MARCHÉS DE LÉGUMES

Les prix toujours à la hausse 
La flambée des prix des

légumes persiste. Trois
semaines après le mois de
Ramadhan, la tendance
reste toujours la même
dans les marchés de la
capitale.

Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Les prix des légumes affichés sur
les étals font toujours fuir les
clients. Pourtant les marchands
affirment qu’il y a eu une légère
baisse des prix. 

Hier encore au marché
T’nache de Belouizdad à Alger, la
pomme de terre était cédée à 40
DA le kilo, la tomate à 50 DA, de
même pour les aubergines. Les
carottes et les navets étaient pro-
posés à 70 DA et la courgette à
70 DA. Les poivrons vendus à
100 DA le kilo, la laitue à 120 DA
et les haricots 140 DA. 

Selon les vendeurs, les prix
des légumes ont légèrement

baissé. «Dans les marchés de
gros, les prix des légumes mon-
tent et descendent constamment
et le marché de détail suit ces
changements», explique Hamid,
marchand de légumes.  

Une affirmation que les clients
contredisent. «Je n’ai remarqué
aucun changement dans les prix.
Les commerçants ont maintenu
les prix exercés durant le mois de
Ramadhan dernier», souligne
une sexagénaire, rencontrée
dans les étroites allées du vieux
marché. 

Même son de cloche chez le
porte-parole de l'Ugcaa (Union
générale des commerçants et
artisans algériens). Pour Hadj
Tahar Boulenouar, les prix des
légumes demeurent élevés car le
taux d’approvisionnement des
marchés de gros demeure le
même depuis le Ramadhan. 

«Les mêmes quantités de
marchandises sont maintenues

et distribuées par les agriculteurs
et les chambres froides»,
explique-t-il. 

Autre facteur «déstabilisa-
teur» : les chambres froides.
Boulenouar déplore que celles-ci

«ne jouent» pas leur rôle pour
garantir un approvisionnement
régulier. D’ailleurs, poursuit-il, «le
nombre de ces chambres froides
demeure insuffisant». 

Il pointe du doigt également le
manque de marchés de proximité
et de détail. «Cette situation fait
en sorte que la différence entre le
prix de gros et celui de détail soit
gonflée. La marge de bénéfice
atteint souvent 100%», précise-t-
il. Il cite ainsi le cas de la pomme
de terre cédée à 40 DA voire plus
dans certaines régions alors que
son prix de gros ne dépasse pas
20 DA. 

Le porte-parole de l'Ugcaa
indique par ailleurs, que l’Algérie
connaît un déficit de 30% de la
production en fruits et légumes.

Une insuffisance qu’il incombe
à la «non-orientation» des fellahs
dans le choix de leurs planta-
tions.  

R. N.

Le consommateur paye le prix d’un marché destructuré.
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